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Le pilx d'abonnement à 1"' Echo »est de
$ .oo par année, payable d'avance.

Nous accordons des abonnements de faveur
aux Sociétés soeurs qui nous feront parvenir les
noms d'au moins vingt-cinq sociétaires avec le
montant de 73 cents pour clhacun. 1'-aur jouir
de-ce privilège. il fLut absolument faire partie
d'une association catholique de prévoyance.

Comme nous l'avonr, annoncé dans le pro;-
pectus, les personnes qui n'ont pis l'intention
de <icceyb 1-ljjoudihil ýoàt-priécs de irewyr le
:présent- nùnî o'avee'l'indicâiiýn !iI'Refusé. " A
défautrduienoi -ddansý .lev cor '&asemaine,
nous les-porterons sur-nos listes comme abon-
-jiés&tréclamcerons en-.conséquence.

Portoutes c'binunicatiCâns, s'adresser à
J. A. CADOTTE.

-ET DlJ:S-

Nous avons adressé le prospectus il tous nos
confrères de l'nion St-Jo ephi, comptant sur
l'encouragement de chacun d'eux.

Pour l'écofiorie et le perfectionnement de
son edministnation;-I"'-Utiion St-Joseph", a cru
gevoiripticyoqier-la création d'un journal qui fût
l'Il ÉEýilo"'i de' sa àirection. l>Pour- l'édiiication
des membres <ngéiéral, la-4 Société de publi-
cation " met.à leur disposition un 'lEcho " des
rapports et des règlements qui les concernicnt
et qu'ils ne pourront plus obtenir ailleurs ni au-
reMCnt ;toutes deux ne réclame]tacn]a

criKle de la part de-s sociétaires, l'Union St-.
Joseph pour réaliser l'économie et obtenir la
perfection - la Socié6té de publication, pour la
réussite de son entreprise.

En effet, par la modi-ité de nos prix, étant
donné la qIltantité et la qualité des matières,
nousý fournissons aux souscripteurs -plus que la
valeur de leur souscription. De plu<s, si la
"lSociété " reçoit l'encouragement que mérite-
le désintéressement de ses actionnaires, nous-
sommes eni mesure de promettre, dt'-, auj our-
d'irai, une augmentation notable dans la quan-
-tité desiwatiêres.

Que tous se mettent donc à l'ouvre .que
chacun souscrive d'abord comme abonn.é et ré-
pande ensuite le journal, en- sollicitant des.
i bonnemcnlts parmi ceux qui ne font pas parte
de l'Union St-Joseph. Nous avons tout à y
gagner, 1"' Union " surtout, c'est-à-dire es so-
ciétaires collectivement bénificieront del; avan-

agsprocures aux sociétaires iiidividud/lcmietit.
Nous espérons que les nombreuses sociétés

de.-,ecours mutuel auxquelles nous nous SOM-
mes adressés. prendront en considération, les
con ditions de faveur q- e nous leur faisons. En
outre de la réduction annoncée, par groupes deé
vingt- cinq membres, sur le prix d'abonnement
fait à nos confrères eux-mêmes, nous nous effor-
cerons de mériter leur intérêt eni se mettant
constamment à leur disposition.

L""lEcho " ouvrira ses colonnes aux associa-
tiops, nort-sculemcnt pour l'insertion de leurs
rapports semi-annuels, mais encore pour toutes
les suggestions etc. dont elles réclameront la
publicité. Nous les piions dès aujourd'hui de
vouloir bien nousfaire tq-nir une copie de leur.;
Règlements, avec détails sur le nombre des
membres actifs, des malades payés durant l'an-
née, dès décès etc. ; enfin, toutes les informa-
tions pouvant servir à létablissement des sta-
tistiques.

Pour l'information de ceux qui, ayant déjà
reçu quelques prospectus, consentent à propa-
ger le Journal, nous sommes en- mescre dé four-
nir le premier numéro à leurs abonnés qui*' ne.
l'auraient pas reçu.

Il importe beaucoup de s'abonner au plus
tôt, à cause de certaines reproductions de ion-
,,ue haleine dont la.publication est déjà coin-
miencee.

L'ADMINISTRATION,
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DIMANCHIE, 15 MARS 1891.

Présidence de B. O. Béland, Ecr., Président.
Présents :MM. H. Langelier, E. Clapin, P.

Fiset, E. ]3oudreau, E. Brodeur, F Lajoie, D.
Dumaine, A. Bern.er, J. A. Casavant et J. A.
Cadotte.

Applications pour bénifices de MM.
Ni. Lamnoureux, 2 mars. Elz. Joricas, 3 mars.
J.-Bte Morin, 9 mars. F.X. Burque,îo mars.

Résolu de payer 1:aux md~lades : $72-00
Décès d'épouse 25.00
Insignes 75-00
Impressions 3 0
Examens d'a.spirants 28.00

$2 03.00
Demande d'admission et certificats requis

Sour M. Wilfrid Dumaîne, cordonnier, 20 ans,
t-Hyacint ie. Admis.
Après délibération, il est ensuite résolu de

)rovoqjuer une réunion des délégués de toutes
es sociétés de secours mutuel, sociétés d'arti-
tans, cercles catholiques, à St-Hyacinthe, lors
~le la célébration de notre fête patronale. Le
~omiié s'occupe ensuite à organiser la réception

ices délégués, le programme de la fête et de
aconvention, le choix des conférenciers et le

ujet des conférences. Et le secrétaire-trésorier
eçoit instruction d'en faire les notifications né-
essaires et de prier les associations qui dési-cnt se-faire représenter de vouloir bien offrir à
iconvention, tous les détails, suggestions etc.
W'elles croiront cie nature à aider*la conven-
on.
Et le comité s'ajourne à dimanche le -9 mars

ourant.

Achetez vos poëlks de cuisine~ chez L.
.Bédard.
Achetez vos charrues chez L. G. B&-

ard.
Achetez vos moulins à faucher,moisson-

euses et semeuses chez L. G. Bédard,
ce St-François, St-H4yacintlie.

RAPPORT DES SOCIÉTÉS

@NION -IT-ýýOSEPH DE %~OREL.5*

J. O. Dauphinais, Êcr., réélu Président.
RECETf ES

conu.ibutions ....... $ S3o.1o
Divers et intérts...... 333-12

DÉ~PENSES
277 semaines maladies à $2!.Oo .. 554.w0
Divers . .... e... '*.-- 4o*.à...... 131-84

Surplus. ....... .... ......... ?... 467-38

Actif
Valeur réelle de la Socité- ... $3001-19-
Trcnte nouveaux membres ont été admis du-

rant l'année. La Société est à refondre ses
règlements. Le nombre total de ses membres
est d'à peu Près 300.

Congrégation St -Mi cIwl de Sorel

JT. Hurteau, Ecr., réélu Président.
RECETTES

Contribution:.s........$ 1.135
"9 diverses .... 481.95

Intérêts perçus....... 281.01
Droit d'entrée .... 172.15

DÉpEn-sEs
27634, semaines maladie à* 83.o0.$ 829.50
Payé à veuves....................... 278.40
Administration et divers....242
Dû par la Congrégation .......... 97.8o
Surplus ........... ............ 756.51

$2256 46 $2256-46
Valeur réelle de la Congrégation:

Argent prêté ..... ...... $57105
Propriété foncière....... .2000.00

$710.55

Cette aesociation compte auý-delà de 400
membre--, Conduite par ses officiers avec or-
dre et économie et choyée par les citoyens de
la localité elte a marché rapidement et, sûre-
ment dans la voie de la prospérité.



AUX OUVRIERS

I.--DISSIPATION-IN1 CONDUITE

ÉCARTS RIDICULES ET ODIEUX OU ELLES
ENTRAINENT.

On ne satirait croire à combien de jeunes
gens cette sotte capitulation de conscience fait
illusion. La dissipation les subjugue ; elle de-
vient plus for-te qu'eux ; elle continue de les
entraîner lors même qu'elle a cessé de leur
plaire.

Voyez ces ouvriers qui, pendant plusieurs

jours de suite, ont abandonné l'atelier pour la
taverne. Demandez-leur quel plaisir leur a

procuré cette débauche Le premier jour ils y
ont trouvé un peu d'amusement peut-être ; mi-
sérable amusement sans doute ; mais enfin, tel
qu'il était, ils en ont joui. I.e lendemain, la
tête fatiguée et appesantie,.les voilà incapables
de quoi que ce soit, même de trouver du plaisir
à quelque chose ; ils s'asseoient autour d'une
table; ils se regardent mutuellement : voilà
tout l'agrément qu'ils peuvent goûter. Quel
délice i...... et de temps en temps ils portent
leur verre à leurs lèvres, moins parce qu'ils

éprouvent quelque jouissance à boire, que parce
qu'ils cherchent à se procurer une sensation qui

rompe la monotonie de cette éternelle séance.
Cependant, le vin a produit son effet, et la tête
s'alourdit de plus en plus. De quoi le jour sui
vant est-on capable ? Oin ne peut travailler
donc il faut boire encore ? le tout sans le moin-
dre plaisir. Heureusement la bourse s'épuise
et quant au crédit, il est à sec depuis long
temps. On retourne donc au travail. On
perdu quatre ou cinq jours. Qu'a-t-on eu et

compensation ? De 'ennui, du dégoût, et quel
ques progrès dans une habitude funeste, qu

prend toujours plus d'empire à mesure qu'oi
lui cède.

Quelquefois cette ivresse prolongée finit pa

engendrer une sorte de fureur biutale. C

n'est plus assez de boire, on veut se battre
oui, il faut qu'on se batte ; les nerfs sont su
rexcités, )n sent un besoin dévorant d'émo
tions fortes, qui ne peut se satisfaire autrenien
On n'a de haine contre personne, de colè
contre personne ; n'importe, on se battra. O
sort du cabaret où l'on s'était réuni ; sur
route du cabaret voisin on aperçoit des ger

qu'on ne connait pas, c'est à eux qu'on s'i

CONSEILS
dresse. ' Voléz-vous vous battre ? " 'Que

cette proposition est belle et raisonnable
Ceux-ci, qui sbnt dans le même état et que les
mêmes désirs agitent, acceptent avecjoie: com-

bat acharné, cris, contusions, -morsures. N'en-
voyez point chercher la garde : ces gens-là, ne
songent qu'à passer leur ivresse ; ils ne se veu-
lent aucun mal, et s'ils s'en-font, c'est sans ma-
lice. Voyez, ils en ont déjà assez, les voilà qui
se séparent ; l'un ne peut plus marcher qu'en
boitant, l'autre a les yeux enfoncés dans la- tête,
un troisième retient avec sa main le bout de
son oreille déchirée ; et comme ils se sont atta-
qués sans motif, ils se séparent sans rancune
quelquefois même fort bons amis.. Qui sait
Avant de rentrer, ils vont peut-être boire en-
core tous ensemble, ceux du moins qui ont l'u
sage de le.urs membres. Puis on retourne à 1;
maison, où l'on 'étonne de n'être pas accueil-
avec un visage riant, et l'on se plaint de n'avoî
pas une femme d'un meileur caractère, qu
prenne les hommes et les choses pour ce 4u'il
sont.

L'INCONDUITE ABRUTIT L'ESPRIT ET DÉPRAV
LE CRUR

je ne parle pas des piéges affreux que la d<
bauche tend à la jeunesse ; je tire le voile st
les excès qui naissent de l'inconduite et qui]
perpétuent ; qui peuvent causer la perte de
santé, une vieillesse précoce, des infirmités pri
maturées; qui peuvent même conduire d'égar
ment en égarement jusqu'à l'oubli. des pre
criptions de l'i.onneur et jusqu'à une ruptu
-ouverte avec les lois. De tels détails seraie,
aussi inutiles que pénibles. Je ne m'adres

- point aux hommes chez qui la dissipation e
a gendre la dépravation. Qu'aurais-je à leur dirc
n Je m'adresse à ces ouvriers, malheureuseme;
- trop nombreux, à qui des habitudes d'intemp
i rance et l'interruption fréquente du travail e
n lèvent toute possibilité d'améliorer leur sort.

Ce que je vais dire les étonnera peut-êt
r mais n'en est pas moins d'une incontestable %
e rité : c'est que l'inconduite trouve son plus t<
: rible châtiment en elle-même.
1. En effet, e'le endort la corscience et finit 1
- étouffer jusqu'à ses plus secrets murmures. L
t. me alors cesse d'être capable de bons seri
e ments, de.bonnes pensées. Les résolutions
n néreuses, si l'on est encore en étatje ne dis i
la de les former, c'est impossib e, mais de les
ns ceptcr, ne durent qu'un jour ; que dis-je,
a- jour ? quelques heurçs à peine. On travai
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sans goût, uniquement par nécessité et comme
par force. Lé loisir est devenu un fardeau,I'oc-
cupation est un supplice. On se trouve con-
damné à une position à laquelle on n'aurait pu
être réduit par la haine ingénieuse et persévé-
rante du plus cruel ennemi. Mais est-il un en-
nemi aussi dangereux que celui qu'on porte au

de père en fils, de mère en fille, l'héritage de
l'abjection et de la misère.

Voilà ce que l'inconduite a produit.

IL N'EST JAMAIS TROP TOT POUR COMMENCER
À SE BIEN CONDUIRE.

Hâtons-nous de rassurer ceux en qui le ta-
Ce qui est encore pire, c'est que du moment bleau que je viens de tracer a dû faire naître leoù l'on s'abandonne à l'inconduite, on se con- remords en même temps que l'épouvante. Quel-

damne à avoir uniquement pour société des que invétérée que soit la plaie que l'inconduite
gens que le meme penchant domine. Le pro- leur a faite, cette plaie n'est jamais sans re-verbe n'est que trop vrai : Qui se ressemble s'as- mède, s'ils veulent résolûment guérir. L'homme
semble. On ne voit plus, tranchons le mot, que a toujours en lui-même assez de force pour s'ar-
des vauriens, et on les voit souvent. C'est dans racher au désordre. Il ne faut jamais dire :ces réunions que l'on s'encourage mutuellement " Il est trop tard. " comme il ne faut jamais
au vice. Là, on se vante de ses excès ; là. on dire : " Il est trop tôt. "
rit à qui mieux mieux des tourments que l'on Non, il n'est jamais trop tôt pour entrer dansinflige à sa famille et des larmes que l'on fait la bonne voie ; il n'est jamais trop tard pourcouler ; là, on raconte, au milieu d'applaudisse. sortir de la mauvaise. Que l'un n'allègue doncments frénétiques, comment on a reali-é avec pas son extrême jeunese, l'autre son âgesa femme dans son ménage ce dialogue-qui fait avancé, pour rLtardtr l'instant où il se mettratant rire au théâtre, et qui fait tant pleurer à la tout entier sous la lui du devoir.maison : " J'ai quatre enfants sur les bras.- Pls tôt on prend les bonnes hbitudes, plus
Mets-les à terre,-Toute la journée ils me de- les racines qu'elles poussent sont profondes ;
mandent du pain.-Donne-leur le fouet. Quand lsrcnsq'le osetsn rfne
j'ai bien bu et bien mangé, je veux que tout le plus tôt on s'accoutume à soumettre la passion
monde soit iaoul dans a maison." , l'autorité de la raison, plus la raison affermit

son emoire. O vous qui lisez ces lignes que
Ainsi l'incond'e- déprave le coeur ; elle tarit j'écris d'une main tremblante d'émotion, au nom

la source des dou.. t purs sentiments. On ne du ciel ne dites donc pas : "Je suL trop jeune;
mérite plus d'être aimé, on n'aime plus. On je ne veux pas me captiver sitôt." Eh quoi !
ne vit plus d'une vie d'homme, mais d'une vie vous abandonneriez à votre ennemi vos plus
de brute. En un .mot, l'inconduite est l'enne- belles années ! " La jeunesse n'est pas l'âge de
mie mortelle de l'ouvrier ; elle lui rend le suc- la raison. " Non, ce n'est pas l'âge de la raison
cés, le bien-être, le bonheur impossibles : enfin, froide, mais c'est l'âge des généreuses résolu-
quand ses forces diminuent, elle le livre à la mi- tions, des nobles dévouements. " La jeunesse
sère, qui devenue à jamais sa hideuse compa- est l'âge des plaisirs. " Oui, mais de quels
gne, le traîne chaque jour dans les plus abjects plaisirs ? Reconnaissez ceux qui sont faux, ap-
repaires, et.le jette, malade, sur un grabat d'hô- préciez ceux qui sont vrais. Jouir du calme
pital ; vieux, dans les cabanons d'un auspice ; délicieux de la conscience, rendre heureux ceux
mort, sous le scalpel d'un carabin. qui vous aiment et leur donner la Joie d'être

Mes lecteurs frémissent : je n'ai pas tout dit;
et voici qui est plus horrible encore. Lasse de
voir ses efforts impuissants et ses larmes dédai-
gnées, l'épouse, dans son désespoir, cherche à
s'étourdir ; elle imite le mari. Les enfants su-
cent avec le lait-le poison de touQ les mauvais
exemples ; leur avenir se perd ; la moralité
leur devient pour ainsi dire impossible ; de gé-
nération en génération. le mal s'aggrave ; et
enfin, ces familles d'ouvriers, autrefois pures et
honorées, ces familles riches dan3 leur position
modeste èt noblés dans-leur obscurité, dégénè-
ict~ei tribt dé pariàs; qui se transmettront

fiers de vous, c'est là le plaisir véritable.....Du
plaisir ...... ô jeune-homme; c'est là ce qu'il te
faut ?...... Eh bien, après avoir travaillé avec
courage pendant toute la semaine, -ne réserve
rien de ton salaire, et va le porter tout entier à
ta benne vieille mère qui s'est donné tant de
mal pour toi. Vois comme elle te sourit ; vois
cette larme qui tremble au bord de sa paupière-
Tu voulais du plaisir : en-voilà encore plus pour
toi. Goûte dans tonte sa -douceur le plaisir de
bien faire, c'est le seul dont on ne se lasse ja-
mais. Par lui et pour lui on ne se ressent ni de
la débilité de l'enfance, ni de -la lassitude de la
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vieillesse ; il entretient dans le coeur une jeu- prrs forces, ne produisznt auci résultat appré-
nesse éternelle. ciable.

Tout autres et bien différentes sont noslasso-
IL N'EST JAMAIS TROP TARD POUR RI,'.ONCLR ciations catholique., de tempérance, établies, en-

AUX HABITUDES VICIEUSES. couragees et bénies par I,2 Souverain Pontife et
les Evêques d'Angleterre, des Etats-UJnis etdu

Oui, j'en conviens. dit un autre ouvricr, Canada. Elles ont pour e'les la sanction et les
niais c'est eni gémissant, je n'ai pas pu, je n'ai be'nédictfr'ns de la Sainte-Eglise, qui les consi-
pas su : ana jeu~nesse s'est perdue dans une dissi- dère comme pon oeuvre propre ; et ceux qui les
pation perpétuelle; et maintenant, à mon âge, patrc'niscnt et s'y enrôlent, sont fermement
pui.-je penser à me corriger ? Il ni'ebt plus con% aincus que si la grâce d'cil haut ne leur
temps." O vous, qui que vous soyez, qui tenez vient en aidc pour fortifier leur faiblesse, ils n'a-
ce langage pour justifier votre persistance dans vaticcront à rktn, et ne produiront rien d'effi-
le déýsordre, ne prononccz pas :.et arrêt contre cace.
vous-même. Essayez, vous pouvez réul;sir.
Quind vous ne soustrairiez à l'empire des inau-
vai>es habitudes que quelques années de votre
vic ou même que quclques moizs, W en serez:-vous L E BE CE '8Ei4fI•KXr
pas dignement récompens4 par l'estimec du pu-
blic, prr le respect des jeunes gens, par la satis Lséîmreîseîrru ntu

faction de la conscience ? Vous aurez connu tiohîý lundi, le 6 avril courant, par toute
bien tard cette volupté sainte, mais enfin vous la1 puissanîce. 1
ne mourrez pas sans !'avoir connue. Votre L'imîportanîce des résultats à eepércr
journée aura été oragcuse et sombore, au moins d' iigi recensement dépnd urou des tn
votre soir aura été pur. Ecoutez dunc la rai j~srot rt
son ; obéissez à sa voix, puisque 'vous la coui- sc.nîuisfournis aux officiers :Car en-
prenez. ýNe dites point : Il Ce n'est pas la fil.ujpîsn que le systènme adopté soit
peine. " P'arce que vous avez mal fait, cî-ce 1le 1 iujd3 e ele personnel adiinis-
un motif pour faire tual encorc ? Ne dites point : trat le plus intelligent., le phîis dévoué et
"L'habitude est trop ftorte. " La volonté d'un -le mieux préparé ; si la coopération du. pli

homme triomphe cle tout. Ne dites point : blie ne leur fournit des réponses certaines
Ilje suis trop vieux."I C'est précisément parce suivant le mode en usage, les opération.
que vous êtes vieux que vous n'avez pas "'ne du recensement resteront incomplètes el
minute à perdre ; c'est parce que vous étesd'uetlté ouus.P rq iune
vieux qu'il faut vous bâter de faise cesser cd.te (ui tiiëdues?*Puqo nr

choquante dissânarce entre votre conduite et censeinent ? Les remarques préliminaire.
votre àgecette alliance monstrueuse &ntre deux dlu Mdanuîel donnant les instructions -au.
choses qui devraient êtrc.incompatiblc.;,: le îr.é- officiers en indiquent la raison commn
pris et des cheveux blanc-e, suit :

(A cotinur.) - Lu but d*umi recensement e*St de es'a

(A cntiner.>surer aussi exactement que possible, di
__________________chiiffri de la population et des resson'rce

d'ilml pays, et par là, donnler une juste idfé'
l"Yous croyons utile de donner une explica. de s. position relative parmi les mxltious

19 tion Ru sujet de l'article sur la tempé- fournissant ainsi à ses législateurs des renl
rance qui a paru à la fin de notre premisr nu- seigmements sur lesquels ils peuvent sq
méro. baser avec exactitude pou~r -légiférer'

Les sociétés de tempérance dont il est qucs- «I Le recensement n'a, pas 0pour ok..
-tion, sont des sociétés protestantes établies en l'imposition des taxes, comme, inýiheurèu-
Angleterre et aux Etats-Unis avec prestation.smn
-de '-x~ment: et cérémonial plus ou moins ridi- seet .bien des personnes se l'imnaginent
.cule. On comprend que ces associations il.est fitt simplement pour des fine d'ad
.avant pasAla sève religieu4se et l'assistance di- numnistration .les résultats qu'il fournit

vinç pou .ui et laissalit l'hiomme à ses pro~J ainsi que les résultats do toute, rçcherch



statistique, sont directement liés à la ce a.uprès de leur s connaitisance.s qâ.
sciene- administrative, qui présupposc' une avajeut le ma~lheur de négliger leoursdc
connaissance générale des besoins et des voirs religieux, pour les amener à se con-
moyens, des défauts et des avantages du vertir sincèrement.
pays receusé, présentés numériquement. Pour secor.dter les voeax de leur mnis-

II Tel étant le but d'un recensement et sionnaire, l.es fidèles retraitants réussirent
des statistiques, il s'ensuit qu'il est du de- à en ramener plusieurs dans lit bonï5e(,
voir et de l'intérêt de chaque citoyen d'y voie. Mais, parmi les récalcitrants, se
prêter son appui, afin d'obtenir un exposé trouva un nommé Louis Lemay, derineu-
lionnête et exact des faits. rant No 101 rue James..

Quelques peiÈsonnes s'imagtinent que Des amis l'engagèrent à se re-adre à. l!é-
les tableaux du recensement peuvent, soit glise :il répondit 'par un refus formel :ri,.
leur servir commne d'annonceà,si pu oyn me ce .u le pressaiPev;,1 i
dicier à leurs intérê^ts,suivanit le cas. Ce- finit par leur dire qu'ils feraient-iriexd
pendant, ce.1 tableaux ne sont jamnais vus s'en aller. Les braves gens se 3 'ý tïrèrent;
que par les officiers chargés de .tire et (je niais déýireuix (le LetiterL un su &efot
résuiner le recensement, lesqnc;1es, outre ils reviemnnent auprèb de hev' r ai qu'ils
qu'ils sont tenus par leur serment d'oflicier trouvent dans une auberge Le prenantde ne divulguer aucun renseignc-ment con- à Pli't, ils le conj urenît
cernant les indiv'idus, n'ont nul ,:ouci de conduite.réo er a
s'arrêter aux renseignements personnels TLeu1lay devenant r 10ors furieux, coin-
que ces tableaux contiennent. mence a jurer et à V izaspi('-mer de la mna-

On prend les noms, dans le recense-' nière la plus liorri'0 le.
ment, comme une garantie de l'exactitude, On cherche a té calmer, nmais inutile-
des données fournies et afin de permettre - ment :il bILasp'.iètae contre Dieu et contre
le conirôle des renseignements inscrits. '>« l'Eglise qi'il voue au feu .éternel ; contre

Le devoir des énumérateurs est de coei- le Papq, les fEvêques, qu'il injurie d'uv-
vainure ceux qui témoigneraient quelques fiiçon infernae nnuproie

cintes, qu'aucun renseignement ne peut. la.f*nreur: QuîUls aillent tous au...
les compromettre en quoi que ce sôit ni t-il s'écrier. Mais c'en était trop:
affecter leur position en affatires. Agissant ne lui donna pas le ternpý d'a1clmevc
sous serinen t, ils sont tenus de garder le reste mfltt -et la stupeur est pei'
Plus Profond' serel sur les détails obte.- sa fiziune.. On l'intarroge, pas denus : ils n'en peuvent communiquer la *La terreur s'empare (les as."ist:. .
substance qu'aux commissaires de leur pendant qui'il reste cloué suir
propre district, qui eux aussi agissn'nt sous court chiercher.un.imécdecin qu« 1r
serinent, et à qui il est défendu de rient àitÔt.
communiquer à qui que ce soit sons aucun Après examen, l'homme.1 Ve
prétextes. le mnalhe.ureux Vient d'être le. It f

_______ralysie. Voili, à n'en peil Arapat di
emiple terrible de la justi j .p6 an
les blasphëmateurs.--Le, c dov~uter

Il y a quelues semainies le Réxvd. Père o
Lacasse, 0. M. I., de Mon tréal, prêchait 'AÉsortimenit compi
une retraite aux ÇU!iadiens de New-lla- sine, Îles dàubles Aet de
yen, Conn., B. 13. . Dans un de ses ser- mieuses, moulins à f ç, qb.POeid
nions, le ]Révd. ï-lère invita claleureuse- chez L. G. Bédare -3<1chees cribles

ex Plois 01  >ment seeia.itehro-à user de leur influen- Hyacinthe, . qte, 1 fleUse

si

tr'
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QUELE GLIE £2' 'EGISE.DE dition humaineet que les sacrements y sont ad-
QUELLE~~miisré légEES V GL DEuiitimement. c'est ce qui ne saurait
JESUS-OHRIST? être l'objet d'un doute;, mais cc ne sont pas là

les signes de la vérit-i')e Eglise, ce sont ses

Une des principales différences qui séparent ,qualités Des signes doivent être dcs marques

les sectes .protestantes de l'Eglise catholique est dibtinctives, plus connues et plus faciles à dé-

celleýqui se rlapporte à la question de la vér:-l couvrir que la chose qu'ils servent à faire reconl,

table LEglise. Si cette différence était écartée, 'naître. Au lieu de cela, les qualités de l'Eglise

les autres difficultés s'alan-ziriecnt bientôt. Leb que les protestants donnent comme en étant les

confessions de presque toutes les sectes protes- signes, sont plus difficiles à découvrir que l'E,

tantes s'accordent pour dire que l'Eglise cato- a-e elle-même. -*-n effet chaque secte se vante

lique est la véritable Eglise. de sorte qu'au pre- ch'-ez elle seule la parole de Dieu se prêche

iniei' aspect il paraîtrait qu'aucune différee tout spueétqeles sacrements sont

n'existe à cet égard ; mais, dès que l'on cher- légitimemnent administrés. Or toutes ne peu.

che à découvrir le sens qu'elles attachent vec>nt avoir raison, puisqu'elles se rorttredisetit.

cette déelaration, on ne tarde malhieureusement Laquelle est dans le vrai ? Pour rép.'ndre à cette

-pas à se convaincre que l'unité n'existe que quebtion, il faut commencer .par saroir laquelle

dans.les mots, tandis que l'opposition la plus des Egliseà existantes est l'Eglise de Jésus-

complète règne dans la chose. En effe.. cia- Christ. Cela étant décidé, le reste suit natu-

.cune des sectei protestantes regarde son Egierellement. Mais, d'après le système des protes-

comme l'Eglise'de Jésus-Christ, et par cos-tants, il faut commencer par savoir quelle est la
quet omm l vritbl, e, onormmet véritable doctrine et comment les sacrements

l'usage constant de tous les hérétiques, elle lui doivent être administrés, pour reconnaître d'a-

donnhe la dénonn4nation de catholique ou univer- hprès cela la véritable Eglise. Comment saura-

selle, tandis que celle qui, par, 'usnge générale- t-on tout cela 1 Lisez l'Ecriturc, disent les pro-

ment adopté, se désignait seule par ce nomn de tetantq ! Mais tous les hommes sitve.,t-ils donc

catholique, était traitée par eux d'Eglise papale, lire ? Dý:%ro;ît-ils s'en remettre à la décision de

de-prostituée de Babylcne, et que ses adhc: leur pt..ut ? Celui-ci est un homme et peut se

rents'étaient appelés papistes. . question est tromper. Celui qui le croirait sans s'être con-

donc'réellement de savoir quel/e Eglisces P E- Ivaincu par lui-même s'il a bien lu se fierait à

91isc e &Ysus-Christ ? C'est la réponse à cette l'autorité d'un homme en matière de religion,ce

question-'qui doit servir a apprécier les diffé- qui est contraire aux principes du protestan-

rences qui séparent les opinions tdessectes pro- tisme, et livrerait les protestants au papisme,

tesiantcs des doctrines de l'Egli.se catholique, Puisqu'il y en aurait bcaucoup qui ne compren-

Or, peur faire cette réponse, il faut d'abord di aient pas bien clairement pourquoi ils se-

examiner les trois questions suivantes* raient obligés de croire un seul pasteur protes-

a> Quels sont les signes d'aprcs lesquels on tant de préférence à toute l'Eglise réunie. Mais

peut distinguer l'Eglise fondée par jésus-Chrit pasn ar-dessus cette difficulté ; que trou-

' 'elles qui sont l'ouv rage des honmmes ? vonb-nous après cela ? 'Voici déjà trois siècles

b L~e protestantisme offre-t-il ces signes? quc l'on agit d'après ce principe, el cependant

c>)'Eglise catholique offre-t-elle les sinsles protestants les plus savants, -Joués detoutes

dC%'Nea rÎtable ggis ? les connaissances nécessaires pour découvrir le
~g~îsevéritable sens des Ecritures, n'ont pas er.core

Qlsit les .signes de la 'véritable LEglîse? pusaurrdlavitbe ocin.Ccn
-

~préen voir la véritable pour lui, bien qu'il. ne

nei~ des prote3tantU.-Appréciatiofl. jsoit pas pos'ible de trouver une seule université
protestante oÙ les professeurs en théologie

Les livres iyiboliques des protestants, tant soient d'act.ord entre eux. Ce que l'un désigne

luthériens quý%réfbrmés, disent que les signes comme la pure parole de Dieu est traité par*un

de la véritableglise sont la prédication de la autre d'impure parole du diable. Et. ce que l'un

pure parole de 'M'ieu et la légitime 'adminiistra- traîne avec indignation dýans la boue, comme la

t~iosi es sacremes,. Plusieurs juete-dcrn souillée du démon,. est élevÎé iusqu'au

core~~ ~~ r~bne b ation de la, discipline de ciel par un autre, cmel otiem aué

I'eglise. Or, -qe:J-is il'Eglise.de-Jésus-Chiist de Dieu niEme. Or si tous les .effor'ts de la

Ev .niè est prci rmrt asacn d priaçitý-humaine p'*nt-pu çQnduirç -au-bunt
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dans l'espace de trois cents ans, comment hési-
terait-on encore à avouer que le moyen que l'on
a mis en usage n'est pas le plus convenable, et
que ce n'est pas par l'Ecriture que l'on peut re-
connaître quelle est la véritable foi ? Il en est
de même de la légitime administration des sa-
crements. En effet la vraie prédication de la
parole de Dieu et la légitime administration des
sacrements ne sont pas des signes extérieurs ;
elles composent l'âme qui anime le corps de
l'Eglise. Afin de prouver combien l'idée des
protestants est peu propre à conduire au but,
Milner fait la comparaison suivante : " Suppo-
sons que, dans une grande réception à la cour,
un des assistants demande à un autre quel est
le prince héréditaire, et qu'on lui réponde : Cests
le fils aîné du roi. Certes rien n'est plus juste ;
mais en sera-t-il plus avancé ? " C'est ainsi que
font les protestants, quand ils disent : Voulez-
vous savoir parmi les Eglises existantes quelle
est celle ou- vous pourrez trouver la véritable
doctrine et les vrais sacrements, cherchez quelle
est celle qui possède la véritable doctrine et les
vrais sacrements : celle qui les a est la verita-
bie. En attendant, comme il arrive toujours que
les faux fuyants nuibent à ceux qui les em-
p'o ert. les protestants l'ont ressenti. Ils ont re-
jeté les siineq indiqués dans le symbole de Ni-
cée, et et on imaginé de nouveaux, parce qu'ils
croyaient que ce·serait le seul moyen d'éviter la
conclusion que l'Eglise de Rome était la vérita-
ble Eglise et la leur une fausse ; mais, hélas! ils
n'ont échappé à Charybde que pour être dévo-
rés par Scylla. Car ou bien l'Eglise possédait
ces signes avant Luther, ou elle ne les possédait
pas. Si elle les avait, elle était la véritable, et
l'établissement des protestants est une fausse
Eglise. Si elle ne les avait pas, l'Eglise de
Rome n'était pas l'Eglise de Jésus-Christ. Mais
si cic ne l'était pas, où était donc l'Eglise de
Jésus-Christ ? Il n'y en avait aucune autre, et
Jésus-Christ a dit que son Eglise ne périra pas.
Si l'E.dlise de Roine ne possédait pas ces signes,
Jésus-Christ n'a pas rempli sa promesse, et les
protestants sont obligés de l'accuser de men-
songe, péché dont ses plus grands ennemis n'o-
strent pas l'inculper. Il faut donc avouer que
l'Eglise protestante n'est pas la véritable, -.i
soutenir que Jésus-Christ n'a pas dit la vérité.
Il n'y a pas de milieu. Le protestantisme ou
Jésus-Christ ! Les deux ensemble ne peuvent
s'accorder.

Il faut encore remarquer que la pensée des
protestants est en opposition directe avec- la

Jratique de.r.'Eglfie priinitiver qu'ils aren

avoir ressuscitée. Dans ce temps-là, lorsqu'on
voulait savoir si une doctrine était vraie ou
fausse, on s'adressait à l'une des Eglises fondées
par les apôtres, et sa décision servait de règle
pour juger de la doctrine ; .Si J'on avait voulu
suivre la doctrine protestante, il aurait fallu
faire tout le contraire. " Ne faut-il pas, dit Iré-
née, quand une difficulté s'élève sur un dogme,
s'adresser aux plus anciennes églises pour qu'el-
les prononcent ? "-" Ce que les apôtres ont
prêché, dit Tertullien, ce que Jésus-Christ leur
a révélé, c'est ce que l'on ne peut apprendre
qu'en consultant les Eglises fondés par les apô-
tres ; car il est incontestable que toute doctrine
fondée sur la doctrine apostolique'est vraie, et
que toute autre doit être regardée comme erro-
née. " A la vérité les protestants n'ont pas
manqué de citer en leur faveur les Pères de l'E-
glise, et d'en appeler notamment à saint Jean
Chrysostome et à saint Augustin.Zls ont trouvé
dans le premier ce passage : " Celui qui veut
savoir quelle Eglise est la véri able, comment
l'apprendra-t-il, si ce n'est par l'Ecriture ? " De
saint Augustin on·cite les expressions :,uivan-
tes: "Si l'on demande où est l'Eglise, que fart-
il que nous fassions ? La chercherons-nous-dans
nos paroles ou dans celles de son chef? Je pense
que l'on doit la chercher dans les paroles de Ce-
lui qui est la vérité,-et qui doit le mieux con-
naître son propre corps. " Et : " C'est dans.
l'Ecriture que nous apprenons à connaître Jé-
sus-Christ ; c'est aussi dans l'Ecriture que nous
apprenons à connaître l'Eglise. "

Quant au passage attribué à Chrysostome,les
expressions ne lùi appartiennent pas, et prises
dans l'ensemble du discours, le sens en est tout
différent. Les paroles de saint Augustin ont
aussi un autre sens quand on les. lit dans leu.'
rapport avec ce qui précède et ce qui-suit. De
même que saint Augustin cherche à connaître
l'Eglise par l'Ecriture, les catholiques le cher-
client aussi, car ils lisent l'Ecriture -pour y trou-
ver les signes a·:xquels ils doivent reconnaître
l'Eglise. C'est ainsi que saint Augustin l'enten-
dait. Mais ce n'est pas l'Eglise que les protes-
tants cherchent dans l'Ecriture ; c'est la doc-
trine. Il suffit de se rappeler les célèbres paroles
de saint Augustin pour se convaincre dé la dis-
tance qui le séparait des protestants : "Je ne
croirais pas à·l'Evangile, si l'autorité dc l'Eglise
catholique.ne i'y excitait."

{A srdvre.) *
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I'CXE81B3dron, dit le cavalier, et je viens passer quelques
jours cn ce manoir :-Mets mon chm-val à l'écu-

PRINEMPSETERELýrie et conduis-moi dans mes appartements.
PRINTEMPS ETERNEL.n'y pens pas, rponditl'in-

Quand je vois le printemps et les mille couleurs tendant qui soudain se mit à trembler.
Qu'il verse, à pleines mains, sur les gazons en -Qu'est-à-dire, drôl, tu refuses?

[fleurs -Non Monseigneur, mais Monseigneur n'i-
Dans cette solitude agreste, gnore pas que le château est habité pas des re-

Quand je vois souriant le Ciel si triste hier, venants...
Je songe à cette vie, affreux et long hiver, -Fadaises que tout cela ! Allons imbécile,

Que suivra le printemps céleste. donne-moi les clefs, soigne mon cheval et pré-
pare-moi à souper ; je visiterai moi-même le.

Et je me dis souvent : qu'est-ce donc que la château et saurai me passer de tes visites.
[mort La nuit était crue; la pluie avait cessé; mais;

Pour inspirer l'effroi même au cœur le plus fort? des nuages noirs pousss par un violent vent
La mort, n'est-ce pas une anmie d'ouest indiquaient que l'accalmie ne serait pas

Qui vient éveillcr l'âme au fond de sa torpeur, de longue durée, Les giMouettes tournaient en
Comme le vent de mai, ce vent réparateur, g"r.inçant sur les tiges rouillées. Courbée sous

Eveille la rose endormie? l'essýrt de la tempête, la cime dépouillée des
g«rands arbres- s'inclina*. en gémissant vers la

Mais la rose, ô mon Dieu ! n'a quun jour pour terre. Le coite prit le flambeau des mains de
[fleurir; l'intendant qui l'avait accompagné et dont il

Dès le soir, sa beauté commence à dépérir, entendait tis-, clquer de terreur.
Son fron- en soupirant, sgffaiuse; mi-VMt-cog, lui dit-il.

Et l'âme, l'âme au sein d'un Dieu tout paternelg Celui-ci ne se le fit pas dire deux fois et s' n-
Jouit, dans les douceurs du printemps éternel, fuit à toutes jquîbe6 dans la direction des écu-

de son éternelle jsounesse m ries.
Gaston de Kerpezdron, capitaine aux gardes

françaises, qui toute sa vie avait guerroyé et ve-
nait d'assister à oléroique et courtoise journée

L p e 1d'rFontenov, n'était pas homme facile à ef-
frayer. Il trvrale vestibule et pénétra dans

Q la salle des u rdes- Le bruit de ses bottes épe-
Le temps est sombre. La pluie tombe fine ronnées rtc..iant sur les dalles sonores, trou-

et serrée; une de ces pluies glaciales de décm- blait seul le silence d mort qui régnailt dans
bre. Un cavalier, enveloppé dans un épais l'immense demeure.
manteau, monte au pas de son c jouval la rude tuis il gravit le grand scblier de pierre et
côte qui mènc au manoir de [erpczdron. ; entra dans la galerie o se trouvait rang sui-

Ou'v va-t-il faire? ne connait-il donc point vant la date de leur mort tous les Kerp'ezdron
la terble légende qui glace de terreur les plus dses ancêtres.
braves lorsqu'il terçoivent la silhouette du Il examinait les portraits quand soudain il
vieux castel se profl r sur le ciel tNe sait-il Clui sembla qu'une de ces figures le regaidait
douc point que depuis la mort du cern r Kr- d'une étrange façon et semblait sortir hors de
pezdron les génies infernaux hantent la demeure son cadre comme pour le punir de l'audacieux
seigneuriaki jsacrilses qu'il commettait gn quelque sorte.

lrrête-toi, téméraire, ne frappe point à cette Tout autre que luiqse f et enfui, mais tenant à
porte redoutable, Satan est là, derrière, prêt s'assurer s'il était le jouet d'une illusion ou eil
saisir la proie que le hazard lui envoie. était en présence d'une réalité, il s'approcha du

L'eut-être ignorait-il tout cela, ou peut-ête tableau et reconnut qu'il était appliqué sur la
e dédaignait-il nais quoiqu'ilacn soit, e cava- porte par laquelle il venait d'entrer et qu'il avait
lier venait de mettre pied à terre, et la cloche ngligé de refermer complètement. Le vent
résonnait sous sa main d'une façon imjý.zrieusc. 'engouffrant dans les salles avait fait remuer

Le gardien (un ancien intendant de la famille lumière et tabtau et avait produit cet effet
bcrpezdron) vint lui ouvrir: a d'optique. Continuant son inspection il pén-

-je suis le frère de la comtss d Ker-pez'u t dans la Cambr à cucher dont il sod 1
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boiseries avec le pommeau de son épée. Il ne Un coup de feu retentit. Le specte silen-
reconnut ri n d'anormal et probablement satis- cieux présenta la balle. Le comte visa de nou-
fait du résultat c ses investigations, il retourna veau et tira, la balle lui fut représentée comme
vers le bâtiment où logeait l'intendant. la première fois, Il sentait une sueur froide

-Où loges-tu les fantômes, imbécile, proba- couler sur son fr.ont.
blement dans ton imagination, dit le comte. -Enfer et damnation ! rugit-il, si les balles

-Ah ! que Monseigneur ne rie répondit l'in- ne t'atteignent point, le fer peut-être fera
tendant en se signant Ce n'est qu'à minuit mieux.
qu'on les entend. Et il s'élança hors du lit, l'épée à la main.

-Les voit-on au moins ? Le fantôme disparut.-Le comte se mit à sa
-Oui ! et ils sont affreux. Et le pauvre in- poursuite courant à travers les salles et les gale-

tcndint frissonnait rien que d'en parler. ries. Il allait enfin l'atteindre quand au détour
-i.c comte haussa les épaules et le regar- 1 d'un couloir il disparut de nouveau, niais cette

da d'un air de pitié. Le diner était fini. Il fois si brusquement que le comte étonné s'ar-
se leva, prit les pistolets que le domestique rêta. Bien lui en prit. A ses pieds était une
avait retirés des fontes de la selle, et un flani- ,ouverture béante.
beau à la main iL reprit le chemin du château. Un pas'de plus il tombait. Il tâta avec la
Il se coucha tout habillé ; après avoir au préa- pointe de son épée et rencontra au-dessous du
lable placé ses pistolets à portée de sa main et sol les premières marches d'un autre escalier.
son épée nue à <on côté, il s'endormit. Descendre fut pour lui l'affaire d'un instant................................ ........ .......... ........ et le voilà courant dans les souterrains après sonMinuit vient de sonner dans le lointain. fntm. ll'pruennàlaaielur

- S o u da in, d e s é ta g e s s u p é rie u rs u n g ra n d nant e . I l l e r t e à t v e rs u p
bruit ~ ~ 1 def%>ils copan epane td que la lumière laissait passer à travers les soupi-bruit de fer-;lles, accompagné de plaintes et de raux. En dexbnsp u rsd ue l

cris lamentablces -, fait enterndre. Le capitaine Iiax En deux bonds il fut prèes de lui, et al-
réveillé en sursaut àe dresse sur son séant et longeant le bras, il lui porta un furieux coup
itîte l'oreille . . Plus rien ; au dehors le d'épée.
vemt -ril -cl,.file avec rage et s'engouffre dans La résistance qu'il éprouva et le cri qu'il en-
les long conidors avec des gémissement lugu- tendit lui prouvèrent que ce .'était point une
bres. On dirait des âmes en peine implorant ombre qu'il avait devant lu. Le fantôme tom-
leur pardon. ba comme une masse.

-Ce n'est rien, se dit-il ; comme tout a l'heure -Pitié! gémit-il, pitié, Monseigneur!
pour les portraits, j'ai pris le vent pour les plain- C'était l'intendant.
tes d'un fantôme ; comme il n'y en a pas et - Misérable coquin, dans quel but jouais-tu
n'en peut pas y avoir, je n'ai donc point à m'en cette comédie infàme ?
préoccuper. -Sachant que madame la comtesse voulait

Au mme instant le même bruit et les mêmes 1 vendre le château, j'ai songé-à me l'approprier,
cris recommencent et cette fois tout près de la en faisant croire qu'il était habité par des es-
chambre du capitain.-Oh ! oh ! qu'allons- prits me doutant bien que personne n'en vou.
nous voir? dit-il à demie voix.-Celui qui pu- drait.
nit les-méchants qui viemnent troubler les morts -Et comment canaille, comment se fait-il
dans la demeure qu'ils ont choisie, lui répondit que lorsque jai tiré sur toi, tu m'as présenté les
une voix sépulcrale,-et une porte dissimulée balles.
dans la tapisserie s'ouvrit silencieusement don- -Pendant que vous visitiez la château, je les
nîant passage à un spectre qui s'avança vers le ai retirées des pistolet:,
comte, les bras étendus comme pour le saisir. Lorsque vous les avez repris, constatant que

-Arnere ? cria ce dernier, qui que tu sois, les amorces y étaient vous n'avez eu aucun
mort ou vivant, arrière ! ou je fais feu. doute de la supercherie......... Ah ! je me

Et joignant le geste à la parole il dirigea vers meurs......... vous m'avez tué......... Monsci-
le spectre le canon d'un de ses pistolets. Un gneur......... pardonnez-moi.
ricanement répondit. La lune un instant dé- 1 En disant ces mots, un flot de sang lui
gagée des nuages qui la voilaient éclairait de monta à la bouche, et il expira.
ses pâles rayons la figure hideuse et gnmaçante
qui semblait défier le comte, et ajot.tait encore
à l'horreur de la vision.



28 L'ÉCHO

CANTPIQUE DES OUVRIBRS

Quand Jésus vinit sur la terre,
Ce fut pour y travailler ;
Il voulut, toucliant, mystère,
.Comme nous être ouvrier.

Espérance
De la France,

Ouv'riers, soyez chrétiens
Que votre âme
Soit de flamme

Pour l'Auteur de tous les biens.

Le travtail, Ô divin MaÎtre!
Est par vous transfiguré;-
L'atehiter, mil qu'il doit être,
Výaut mnieuiX qu'un palais doré.

.Espérance, etc.

Vous avez mis votre émpreiuite,
O Jésus, sur nos outils ;
Et vous écoutez la plainte
Du dernier des apprentis,

Espérance, etc.

Nous saivons que le dimanche
Le travail doit s'arrêter ;
Et, lorsque notre rime est blanchie,
Jésus vient la visiter.

Esp6rance, etc.

Nous prions pour la patrie,
Pour 17Eghlise et pour son chef.
Notre coeur est à Marie,
Notre coeur est à Josepli 1

Espérance, ctc.

Mo_-&los

La fête patronale de l'Uion St joseph sen,

mutuel de la Province, a été convoquée ici pour
la circonstance.

La notification officielle en a été* faite aux
présidents de ces associations par la circulaire
suivante. Nous prions ceux qui ne l'auraient
pas reçue de vouloir bien se considérer comme
invités particulièrement par lc présent, et hono-
rer la con*vention de leur présence. Comme il
n'existe pas d&' Indicateur " des associations,
(c'est une lacune) il faut en collectionner la liste
soi-même d'api ès les souvenirs d'une mémoire
douteuse ou des informations incertaines :

ST-Hy.,ci NTIIE, LE 20 MARS 189 1.

.Afo,:sieur le Présid.':,

L'Union St-Josephi de St-hiyacinthe célê-
brera sa fête patronale le dimanche 19 avril
prochain.

A cette occasion, nous désirons réunir à St-
H-yacinthe les représentants de toutes les so-
ciétés de secours mutuel pour discuter ensemble
certaines nciures d'intérêt commun.

Les principale> questions à l'ordre du jour
seront : 1 0 La création d'un département d'é-
pargnes, avec intérêt et garanties spécialts, par
le gouvernement. 2 0 Les meilleurs principes
d'organisation à donner aux zociétés de secours
mutuel

De plus et à part le programme général, vo-
tre société pourrait charger ses délégués de sou-
lever quelque question particulière à cette-con-
vention qui, nous J'espérons, sera de nature à
répandre davant.ig:-. la science des associations.

Comme nous cz;àsrons; prendre certaines me-
sures a l'effet de rendre le moins désagréable
possible pour eux, le séjour de vos délégués
dans notre ville ; vous voudrez bien m'avertir
d'ici au 15 avril, d'abord si vous acceptez l'in-
vitation, puis quel sera le nombre de vos repré-
sentants.

En attendant monsieur le lrésident, je de-
meure avec considération

'Votre bien dévoué
J. A. CADOTTE,

Se.Trs

chômée le dimanche, 19g avril prochain,avcc une Le oï. ut pratique de cetteconet oit es e -
pompe inaccoutumée. cuter en commun certaines questions d'une im-

Le concours des membres de la Société réi- 1portance vitaleparticulièrement la création,par le

dant en dehors de St-Hyacinthe sera de naturrc gouvernement d'une caisse i'épargneà garanties

à rehausser l'éclat de la célébration par la nom- et intérêt spécial pour l'avantage exclusif des

breuse asbistance. 1sociétés de secours mutuel. Cette question est'

D)e plus, une gr-.nde convention composée une de celles q7ui s'imposent à chacune de nos

ds délégués de toutVs les sQci6tés dç scçgurs Èocietés ; et une institution dc e gn eatd
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nature à faciliter un placement sûr des fonds, et
surtout productif en ce que la simplicité des
opérations déchargerait l'administration de for-
malités toujours ennuy.uses pour les officiers et
souvent coûteuses au trésor.

?our obtenir ce résultat, il faut se compter,
discuter les bases du projet de manière à le ren-
dre accessible à toutes ; il faut calculer la som-
me de ' *en que produisent les sociétés de se-
cours mutuel, l'importance du capital qu'elles
commandent et en tirer la conclusion qu'il im-
porte de ménager à ces économies une sauve-
garde à l'abri de toute éventualité.

Une foule d'autres questions pourront aussi
être résolues à l'avantage commun. Il résulte
toujours de ces conventions, l'établissement de
rapports plus intimes et partant fructueux. Nous
en reparlerons.

Les travaux de la convention se poursuivront
activement, afin de procurer aux délégués l'a-
vantage de retourner à leurs affaires dès lundi
matin.

Voici quel sera le programme de la journée
pour dimanche le 19 avril.

Réunicn, place du marché si le temps le per-
met, à-S heures A. M.

Procession, bannière en tête et fanfare du Sé-
minaire, à 9 heures A. M.

Messe à io heures A. M. Le chant sera
fourni par le ChSur du Séminaire.

Après la messe, courte réunion à l'Hôtel-de-
Ville (salle du Centre). Rapport de l'année par
le Président de notre Union St-Joseph et bien-
venue. aux invités. Réponse.

Dîner et temps libre jusqu'à trois heures
P. M.'

Réunion de la convetion et des membres de
toutes les sociétés de secours mutuel aux salles
de l'Union St-Joseph. Discours d'ouverture par.
les invités. Délibérations et ajournement à 6
heures. Souper et temps libre jusqu'à 8 heures.

Reprise des travaux et ajournement au gré
de l'assemblée.

Au besoin, réunions supplémentaires le len-
demain, sur décision de, délégués.

quelques journaux étrangers dont nous pouvons
disposer, serait mise gratuitement à la disposi-
tion des habitués : de plus, notre ambition,
puisse-t-elle se réaliser ! sera de compléter, avec
les bénéfices dujonrnal, notre petite bibliothèque
des professions 4é nous tiendrons aussi à la
disposition de itis anis. Le tout dépend de
l'encouragentieht que nous recevrons.

Merci à nos édnfrères l'Artisan, l' Union, le
Cotrricr et Le Sorellois pour leur cordiale bien-
venue et leurs souhaits de longue vie.

En outre des actionnaires, les messieurs sui-
vants ont généreusement souscrit, au nom de
'l'Union St-Joseph, pour l'établissement de no-
tre journal.

Hon. Juge L. Tellier .950.oo
M. Louis Côté 50.00
M. George Côté 25.0<'
lon. H. Mercier 5.00
Dr J. H. L. St-Germain 5 00
Dr H. A. Mignault 5.00

Nous regrettons d'apprendre la mort presque
subite de M. Barthélemi Lussier, cultivateur, de
Ste-Madeleine, à l'âge de 23 ans. Dimanche-le
22 mars dernier, ce monsieur nous adressait sa
requête pour être admis membre de l'Union St-
Joseph. Atteint, le lendemain, d'une inflani-
mation très violente des intestins, il expirait
mardi le 24, avant que d'avoir pu être reçu.
Nous offrons nos condoléances à sa famille jus-
tement éplorée ; nous qui comptions beaucoup
sur ses qualités comme confrère, et dont la vi-
gueur apparente faisait présager une plus longue
carrière.

-'ous prions nos , infrères dans l'Union St.
, Joseph de remarquer que plusieurs

amendements à la Constitution et aux Règle--
ments ont été adoptés depuis l'impression du
livret à leur usage. De plus, l'insuffisance des
dits règlements ayant nécessité un grand nom-
bre cie résolutions provisoires concernant lýad-

L'administration de notre journal s'occupe à ministration et la procédure, L'aScmblée du 11
rechercher un endroit central pour l'établisse- janvier a ru devoir nommer une commission
ment de ses bureaux : Nous croyons pouvoir spéciale pour codifier le tout et faire rapport
annoncer sous peu quel en sera le choix. Dans Nous publierons le règlement général avec
le cas où le local serait convenable, la " Société 1 notes explicatives, aussitôt que la rédaction en
de publication " en krrait un lieu dc reunions 1 nura été approuvée régulièren et ou
pour les membres de l'Unin St.joseph e» jlamation en sera officielle: cette publication
particulier et les abonnés en général. La 1.era la seule accréditée et elle n'aura probable.
;oi!ection de nos échangres comme celle des jm t pas d'autre édition.q
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Il est pour les puissants, un bonhecur sans
cesse à leur disposition : l bonheur qu'uls peu-
vent donner aux autres. Plus heureux que les
hcureux, celui qui peut en faire. On a toujours
sa part du bonheur que l'on donne.

Dans leur félicité j'adore mon ouvrage
Et je me dis tout bas dans mon coeur satis-

[fait:
Ce bonheur est à moi, car c'est moi qui l'ai

[fait.
LAIIERTINE.

Si chacun faisait près de soi tout le bien qu'il
peut faire, le bien serait universellement ré-
pandu dans le monde.

Il1 y a deux vers fort sages qui disent:
Le monde est plein de fous, et qui n'en veut

« [pas voir
Doit rester dans sa chambre et briser son Mi-

[rir.

Il faut composer avec les sots comme avec
un ennemi supérieur en nombre.

Vous êtes heureux, monsieur, disait Louis
XIV à un de ses gentilshommes : vous avez un
fils dont on parle et une fille dont on ne parle
pas.

Ouia vécu un seul jour, dit La Bruyèrc, a
v'Acu un siècle : même soleil, même terre, même
mionde, mêmes sensations ; rien ne ressemble
mieux à aujourd'hui que demain.

D'après l'état officiel de la mortalité dans les
principales vlles du Canada, pour le mois de
février iS9m, St-Hyacinthe figure comnume suit:

Au dessous de 5ans 0
De 5aus à 15ans 1
-Audessus de mSans 5

Total : 6
1890 mtcis; correspondant 23
Etant donné ie chiffre de la population éva-

luée à 8,ooo âmes, la moyenne de la mortalité
-pouar ce mois se trouve être par 1,000 de popu-
lation.

St-Hyacinthc 7
St-Jean lberville .72
Sorel 1.46
Sherbrooke 1.51
Trois-Rivières 2.73

- Québec 2.59
Montréal 1.77

Les actionnaires de la Société de publication,
comme tous les autres souscripteurs au journal
sont priés de nous fa*re tenir au plus tôt le
montant de leurs souscriptions respectives.

Aussitôt que 1"' Echo " pourra compter sur
un nombre d'abonnés suffisant et fixe, nous
ajouterons une feuille double ou couverture en
papier couleur. Les annonces, dans ce cas, dis-
paraîtraient du journal et seraient remplacées
avantageusement par des études plus complètes
sur les institutions économiques.

Les délégués des différentes associations
qui seront présents à la fête de l'Union
St-Joseph e à la Convention voudront
bien porter leurs insignes distinctifs. Noula
distribuerons aux Présidents de nos succur-
sales, le matin même du 19 avril, l'insigne
de leur charge.

Les matières que nous publierons ne s'a-
dressent pas exclubivement aux ni--mbres
de l'Union St-Josepli et des autreç associa-
tions de secours mutuel, comme l'on peut
s'ei convaincre dès auiJourd'hui.

A part les GonseUs qui s'adressent aux
ouvriers et la Controverse à l'usage de
tous, nous publie~rons, comme indiqué dans
notre prospectus, tout ce qui touche les in-
térêts religieux, économiques et soc*:4,,zx.
Enfin, nous commencerons. avec le pro-
chain numéro, un service rég«utlier de nou-
valIes générales, pour nos lecteurs de la
campagne.

Est le meilleur remède connu pour la
Toux, le lIEUME, la B]tONGJITE, -a

Co2xso-grTio., la GRiPPE,> etc,

P rix ------------------------

-Dsy5eisaz-e de Si I-fya(cillt/we
Dr J. Hl. L. s r-GERMAIN,.



IMPRIMERIE DU

No. 6o RUE CASCADES

ABONNEIENT:

É-d*.tion Semi-Quotidienne, - .3.o par année
69 Hebdomadaire, 8 p. -I.oo

'On exécute ;à cet ftbiszettoutes espèces d'ouvrn"Ce.e fni.
ç:iis et cunzilais, siirpalpierde toutÎ3 coulcuts. teii glue*

-Placards, Pro qraMimes,élffic/ies,
CIRuCULAIRES, £c. &c.

.Igbnorar.dutus, Têtesde Comptes, Lettres, Sdpn a~
Livrs, Vuiîlîlcs, Lttrs fu~ire, Crtesetc.

jD:,;Pour7 louties commiýaindcs d'illP7essiozs,
adreSS£2-VOIIS à L'ADMîISTRATION ait jour-
nal ou à J. A. CADOTTE,

P. O. Boite 167, St-Hyacinth e,

£ Y RÇ33A1A
Commercant deGrains et Charbon

Rffwile de ela7-0,,

UA UX FROMAGERS!

fTou.s tuS Arnictr* rovSS iiE izVtEs Fro.tritcmr.s

U -Tels que:.-

'Cotfon; Présure, Couleur, 'ioules
grands et peUlE'?, etc., etc.

I Une visite est sollicitée!

WIL LIE BUlIQJE

[Anene~a p.lace de J. X. Cadotte.]

Sots CIO chambre, Sets de salon, Sideboards,
Bureaux, Cha'ses, Tables, Matelas, etc.'

Il se ciargcra de toutes rélparajtàs daens les meubles et il
a ussi j ue utique poùrconftectio:àncr les micubles.
ouvrage à la main garanti. «"Ilez voire ousse e satisfsfl.

LEON PALARIJY
. BOIS DE SCIAGE DE TOUTES DIENSION',S

Place du Marche a Foin, Sait-Hyniclntihe, Quo.

Joseph Morin
Marchand de Chaussures

<'EN FAiCE Du MR~ s7r - HYA.;ClNTiiE.)

2h!. Menuii vient de recevoir un ussc.tiu.entt vonsidiirblc de
warc.audsesstock dc jbriutcinle%.

VALISES, SACS DE VOYAGE, CUIR A SEMELLE
E n gros ci ezr détail.

ceSc.Jt de chiussurcs fines et étlýantc.'"

SPECIALITÊ:

116 Rue des Cascades, Batisso de la "Tribune.'

Y .. iip's AUicakincet Suisse, en cor et en areiît, Iorlo&ers,
e.Spircialitè, -.ncts en or, aMgnt. nickel et

ncir. :~jsnions fiates pmmirptrinent etsalizracthon ~S=atic.

i
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lB df acreChnrf B'OUGOS
7T.PirscriefIboai d f :sI Borduires!

lmo aeon dercvi ieceet'e aufactures Ari.taie et 
'ndens niplfqz sutaudo tiisee,botrdur-es t ionsdeas"'eu richse des plitu nou%** 'veux, rzx es pls ba. *Ueyit a: sutueuscment solli.

-Coin dew rues-CÙascada. et. MOnder, St-Hyacilitike.
- - GROS ET DÉTA..

-PI omble,., Frerblintieis, Couvreurs,,

4r. Rw- Cascad&,. Sait-Hyacint/le.4 QI
À L'EAU CHAUDE, A AVAPEUR ET AUit CIZAUD.'

Couvertures- ai Fer blantc, et; Ti, et c,^ - t,es.~

'eFrb1anteries dé tou~tes ure~~

- FAIES XDEXÂNDÉ.

Dém~ageonvprochainement m~e Saint-

.o 1,e face .. I uac

RueSt ntonelace du mnarchié1-,

4  iAe ries, Pr0vç«ôzs, -ins et Liputui~s.

Ferrnneie.et Pveinture.

-FA1ENCESVERRERPJÈSý C}AUSSURES.

Marchandises de nouvautésr.

IPÛU.ES DE'TOUTES-SORTES,, FOUNAISES, pTC

GoUrroka eu cuir Po ut in&,

MEIANIER, FUMNIER ETcOUVREUR
1 5 J4ýRùe enâa Cscadew,en faedla sta tic;: de.Police

T ýg2es e?, d'ouvres cx&nUécà avec soin, ài des prix *rý3 na..d~sOuvagcgiani. grèés de fioiùeieý, chautdihiià 1
StK1 = hs s creries, ete.Paes marchnd de campsgàF tr uyero)nt toujonrq chez ilôusta leespùcea de ferbhnteries*au même prx qu'à Montréal.

elme.CUIR cdes, 8t-IIyaclnthe,

.1 juz±ins ouslepln'cor&dél. uvrage garanti et à.des

Ors zic de f UnIon1 -St- josqph &~ Si-Hja,al
JOIJRNAL,(EBDDMA.DARE,

lhn:im rIecomptcdculptairsý par
StHycute .~3 ruOaca


